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fléau de notre politique et le poison de notre vie publique, eUl a fait
plus que tout autre chose pour rabaisser le niveau de notre opion
politique. Il a été le germe de tous nos maux politiques- favori-
tisme, extravagance et corruption. Malsain en principe, anti-
démocratique, injuste et vicieux, quel qu'il ait été, il a cependant
été le grand esprit dirigeant sous le système de parti. L'utilité,
comme législateur de la moyenne des membres du parlement su
portant un gouver4 ement a été détruite par lui. En fait, à cause de
ce système, un membre du parlement n'était ni plus ni moins qu'un
commisonnaire nour ceux qui l'avaient élu. La majeure partie du
temps, il n'était que l'homme à tout faire de ses supporteurs, ou se
dépensait sans compter pour leur obtenir des faveurs de la part des
minstres. Ce système nourrissait et engraissait les politiciens pro-

fessionnels qui ne vivent que des dépouilles des bureaux. La perte,
financière ou autre, subie par le pays pour l'exercice de ce système,
est incalculable.

L'action du gouvernement d'union d'abolir promptement cette

pratique vicieuse est par elle-même une ample justification de la
formation de ce gouvernement, et elle mérite l'approbation de tous
les citoyens honnetes et bien-pensants. C'est, de plus, d'un excel-
lent augure des bienfaits que la future administration apportera
au pays.

L'intention expresse du gouûVernement d'établir un bureau ou
une commission pour l'achat de toutes les fournitures requises par
les différents ministères est une autre réforme attendue depuis
longtemps et chaudement approuvée. L'ancienne méthode, en vertu
de laquelle chaque ministère achetait ses propres fournitures sans
eh référer à aucun autre ministère, était la source de toutes sortes
d'extravagances et d'abus, et était loin d'être pratique.

LE COUT ÉLEVÉ DE LA VIE •

A part la question de la guerre, il n'est pas une question ayant
un effet plus vital et plus intime sur le peuple que le haut coût de la
vie. Le prix des choses nécessaires à la vie a, principalement à
cause de la guerre, augmenté dans de telles proportions que le pro-
b)ème de l'existence est devenu. pour la moyenne des citoyens, d'une
grave importance. Quoiqu'il ne soit guère possible, tout en sti-
mulant la production, d'adopter des mesures draconiennes en vue de
ramener les prix à un .niveau qui serait satisfaisant pour tous, il
n'y a aucun doute qu'une action résolue, prise par le nouveau gou-
vernement, serait d'un grand effet pour améliorer les conditions
existantes.

Il est agréable de constater que le gouvernement a prompte-
ment énoncé sa politique en faveur de:


